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Dans les généalogies traditionnelles, que l’on peut trouver dans « Histoire Héroïque et Universelle de la Noblesse de Provence » d’Artefeuil, 
ou bien dans la généalogie des TARDY de MONTRAVEL, ont peut remonter l’ascendance des AUTHIER de SISGAU jusqu’au XIIIème 
siècle environ. 
 
Or, le problème est que certaines sources mettraient à mal l’ascendance d’Apollonie d’AUTHIER de SISGAU et de son frère Jean. De plus, 
aucune autre information concernant Apollonie d’AUTHIER de SISGAU. Aucun acte réel la concernant n’a été trouvé par mes soins. 
 
En effet, Jean, marié avec une Antoinette de DALMAS le 18 janvier 1550 à Rians devant CALVINY, notaire, qui du reste, est introuvable. 
Aucune trace de ce dernier aux archives de Draguignan. Dans ce fameux contrat de mariage, il serait dit fils d’Antoine et Madeleine FABRY, 
couple de bourgeois de Rians, et non d’André et Catherine de FLOTTE CUEBRIS.  
 
Soit, le notaire n’a jamais existé ; auquel cas l’ascendance de Jean et Apollonie serait fausse, soit comme cela est arrivé fréquemment, les 
liasses du notaire ont été perdu au fils des siècles pour une raison ou une autre. 
 
On retrouve bien la trace d’une famille FABRY de bonne naissance sur Rians au XVIe siècle (recherches effectuées en août 2005 à 
Draguignan), mais aucunement la famille AUTHIER. 
 
 

Les actes : 
 
- Cote 4 B 43 (AD Aix-en-Provence). Le 26 décembre 1609, on a le contrat de mariage de Mre Jean Antoine AUTHIER de SIGAU, 

avocat à la cour, Sieur du Collet, docteur es droits et de Marguerite de GUIRAN. Jean-Antoine est dit fils d’autre Jean-Antoine, Sieur 
du Collet, et de feue delle Jamette AUDIBERT CAILLE. Est indiqué une donation faite par son père devant Me B…, notaire de la 
Rochette au siège de Draguignan le 31 décembre 1608. 

 
- Cote 4 B 36 (AD Aix-en-Provence). Le 22 octobre 1590, on a le contrat de mariage de Raymond GANTELMI avec delle Catherine 

DOTHIER, fille de noble Charles DONTHIER et de feue Béatrice SOLDY. Est cité noble Jean Antoine DONTHIER, frère de l’épouse, 
Mr Me … de PODIO, docteur et avocat, Françoise et Anne DONTHIER. 

 
- Cote B5039. Le 14 mai 1667, arrêt du Parlement permettant à François d’AUTHIER (mais aussi pour Henri, Louis, Hercules) de porter 

l’épée en qualité de gentilhomme. Dans cet acte, on a un embryon de généalogie destiné à servir de preuve pour que François puisse 
porter l’épée. Le document, une copie, sauf erreur, ne comprend aucune pièce étayant les dires de nos intéressés. De plus, cet acte 
semble incomplet. Voici la généalogie présentée par l’intéressé : 

 André d’AUTHIER de SIGAUD, dont : 
o Noble Jean, marié le 10 janvier 1550 avec Antoinette de DALMAS, dont : 

� Jean-Antoine, capitaine, commandant dans le château de la Rochette, Sieur du Collet, baptisé le 4 janvier 1551, 
marié le 16 octobre 1600 avec delle Louise de LAUGIER BEAUCOUSE, dont : 

• Jean Antoine II, marié le 26 octobre 1609 avec Marguerite de GUIRAN, dont : 
o François, Sieur du Collet et de la Penne, qui demanda de porter l’épée 

• Etienne, avocat à la cour, écuyer, marié le 31.7.1616 avec delle d’AUDIFFRET, dont : 
o Noble François, Sieur de la Morée 
o Noble Henri, Sieur de Castelet 

• Mr noble Hercules, marié le 28 février 1628 avec delle Françoise de CASTELLANE, dont : 
o Noble Louis, Sieur de Chaudol et de la Penne, marié le 18 avril 1654 avec Isabeau de 

LASCARIS 
 
Rem : Dans cet acte, Jean Antoine II est dit fils de Louise, ce qui n’est pas le cas ! Jean Antoine II est fils de Jaumette d’AUDIBERT-
CAILLE, ce que les plaideurs, soit ignorent, soit ont menti sur le nom de leur grand-mère. 
 
Le Parlement à condamné durement une première fois (30000 livres d’amende) l’intéressé qui n’a pu fournir preuve de sa noblesse, les 
titres ayant brûlés au cours des guerres civiles. Mais ils purent finalement obtenir gain de cause en montrant les pièces. 
 

- Contrat de mariage daté du 8 mai 1584 à Marseille. Esprit de PODIO, de feu noble Michel et feue Sibille PAPASANDE avec Anne 
DAUTHIER, de Charles, écuyer, et + Béatrice SOLDY. 

 
- Contrat de mariage daté du 22 février 1637 (Aix en Provence Notaires) entre Luc SEGUIER, et Chrétienne d'AUTHIER de SIGAUD, 

fille de feu Jean-Antoine, seigneur de Collet et Marguerite GUIRAN. 
 
- Contrat de mariage daté du 14 novembre 1622 (Aix en Provence Notaires) entre noble Etienne CONSTANT, secrétaire de la Chambre 

du roi à Montargis,  fils de feu François, seigneur du Pred, et de Philippe LOISELENC, et Françoise de GANTELMY, fille de Reimond, 
écuyer, et Catherine d’AUTHIER. 

 



- Jean Antoine Ier, aurait testé chez Me MAIFREDI, à Rians le 18 mai 1604 (testament à voir). 
 
- Jean Antoine Ier a épousé en premières noces le 1er mars 1574 Jaumette d'AUDIBERT-CAILLE par contrat devant Me BONIFACIO, 

notaire de Bargemon (sources LAUGIER), en secondes noces le 16 octobre 1600 Louise LAUGIER de BEAUCOUSE THOUARS, 
enfin en troisièmes noces en 1609 Diane de BOMPAR. 

 
- Jean-Antoine fils de Jean-Antoine et de Jeanne d'AUDIBERT CAILLE épouse Marguerite de GUIRAN par contrat le 28 décembre 

1609 chez Maître MAUREL (Aix) et à l'église St Sauveur le 30/12/1609 à Aix en Provence (source LAUGIER) 
 
- 30 janvier 1629, mariage à La Rochette (04) de, AUTHIER Jean Antoine, fils de Jean Antoine et Jaumette d’AUDIBERT CAILLE, 

avec MAYFRED Honorade (source LAUGIER, tenant l’info de Francis PELOTIER) 
 
- 2 septembre 1633, mariage à La Rochette (04) (source : Jacques LAUGIER) : AUTHIER (d') Alexandre, fils de Jean-Antoine, seigneur 

du Coullet, marié avec FLAMEURE Anne-Marie. 
 

Dans la généalogie des AUTHIER, Louise de LAUGIER n'a qu'un fils, Hercule qui se marie en 1628... On peut donc imaginer 
qu'Alexandre est son vrai frère et non seulement demi-frère. Détail ! L'ennui c'est que Francis Pelotier n'a pas les actes eux-mêmes et ne 
m'en donne que la transcription résumée... sans indication des titres et des personnes citées qui sont les infos les plus indicatives. 

 
- La Palud sur Vernon, mariage le 9 octobre 1715 AUTIER SIGAU (de) Etienne François, seigneur du Collet (diocèse de Fréjus), fils de 

feu François et SAINT MARTIN (de) Françoise, marié avec DEMANDOLX (de) Blanche. 
 
- Les suppliants de 1667 : Document trouvé par Elie BONNEFOUX à la Bibliothèque Méjanes (source LAUGIER). Quelles sont les 

sources ayant été utilisées pour établir ce document ? Mystère… 
 

 



 
- Etienne d’AUTHIER de SISGAU, épouse par contrat le 31 juillet 1616 à Draguignan (83) devant Me ARNOUX, Suzanne 

AUDIFFRET. 
 
- Testament (cf AD13) le 9 mai 1592 devant M° Barthelemy CATREBARD 301 E 189 f° 175 

GANTELMI Raymond originaire d'Aix fournisseur de cire de la Chancellerie 
Fils de feu GANTELMI Honnoré et de DURAND Marie 
Conjoint d'AULTIER Catherine 
Jean-Louis son fils 

-  
- Mariage le 15.12.1609 à Aix en Provence St Sauveur de Antoine AUTHIER, seigneur du Coulet, docteur en droits, avocat à la cour 

souveraine, et Marguerite GUIRAN (de) 
 
 

Sur Internet : 
 
Extrait d’une page web (Source LAUGIER, http://jc.clariond.free.fr/dixhuit.html) : 

Le massacre des habitants du Châtelard répandit la terreur partout. 
Les habitants de Jausiers prirent la fuite, pour ne pas éprouver le même sort, et le capitaine du Collet, commandant la place de 
Barcelonnette, promit de se rendre dès que l'artillerie piémontaise serait en face des murailles de la ville. 
Le comte de Saluces affirme qu'un accord fut signé dans ce sens 
Note(13) et que Saint-Front envoya chercher l'artillerie à Coni. 

Pendant ce temps, du Collet fit connaître sa situation à Lesdiguières et à la Valette, qui lui envoyèrent deux cents hommes de 
cavalerie et cinq cents fantassins. 
Il reprit alors l'offensive, attaqua le chevalier de Saint-Jean de Jérusalem qui commandait à Faucon au nom du duc de Savoie et 
poursuivit le comte de Saint-Front, qui s'était replié aux Sanières. 
Bientôt, les Piémontais évacuèrent Jausiers et le Châtelard. 
Harcelés par les Français, ils jetaient leurs sacs et leurs fusils et fuyaient en désordre jusqu'au-delà de la frontière, à Démont et à 
Brezès, où ils trouvèrent les canons qu'ils avaient attendus en vain de l'autre côté des Alpes. 

Pour réparer cet échec, le duc de Savoie envoya de nouvelles troupes sous les ordres du général Martinengo, qui commandait la 
cavalerie. 
Ce général partit de Brezès le 29 juin 1590 et arriva devant Barcelonnette le 5 juillet, avec douze cents hommes. 
Il s'empara de la ville et se dirigea sur Méolans, qui se rendit sans résistance. 
Il se préparait à faire le siège du Lauzet, lorsqu'un ordre formel de Charles-Emmanuel le rappela en Piémont. 
Il établit Salinas, capitaine espagnol, gouverneur de Barcelonnette, et il alla se mettre aux ordres du duc, qui , nous l'avons déjà dit, 
lui donna le commandement de son principal corps d'armée, partant pour la Provence. 

 

On peut déduire de ce qui précède que : 
 

1. Jean Antoine cité dans le contrat de la cote 4 B 43 est à rapprocher avec Jean Antoine Ier, qui sont selon moi une seule et unique 
personne. 

2. Charles, nommé DONTHIER est en fait Charles d’AUTHIER, vu d’une part l’intitulé de l’acte de mariage de ses 2 filles Catherine 
et Anne en 1590 et 1584, et d’autre part que sa petite fille Catherine, est appelée d’AUTHIER dans son contrat de mariage de 1622. 
Qui plus est, dans le mariage de Catherine en 1590, est cité Jean-Antoine, à rapprocher de Jean-Antoine, que je présume tout 
comme Jacques LAUGIER être Jean Antoine II. 

 
En effet, je cite Jacques pour son hypothèse : Dans le corps du texte, Jean-Antoine n'est pas clairement cité comme frère... mais il 
ne l'est pas non plus comme cousin germain... Il est cité en tête, suivi d'Esprit de PODIO (le beauf) puis par les soeurs Françoise et 
Anne... Donc on ne peut pas savoir si ce Jean-Antoine est fils de Charles ou fils de Jean. J'ai tendance à ne pas trop croire à la 
seconde solution car en 1590 le Jean-Antoine fils de Jean est très accaparé par les combats... Aurait-il eu le temps de faire un saut à 
Aix ? Il faudrait que je retrouve les dates exactes de ses exploits du côté de Barcelonnette. En principe les combats à barcelonnette 
étaient terminés depuis l'été... mais en octobre les troupes savoisiennes occupaient Aix... Drôle de circonstances pour s'y marier et, 
en tout cas, je ne vois pas Jean-Antoine s'y pavaner alors que la ville est occupée et qu'il y a mieux à faire pour un militaire 
théoriquement en guerre contre l'occupant... 

3. Charles, écuyer, est selon moi fils de Jean et Antoinette de DALMAS, vu la date de mariage de ses enfants. 
4. Aux vues de l’extrait du texte publié sur Internet, on ne peut comme l’indique Jacques, faire le parallélisme entre ce capitaine et 

Jean Antoine Ier, lui aussi capitaine et Sieur du Collet. Françoise et Anne DONTHIER, citées dans le contrat de mariage de 
Catherine en 1590, ne peuvent qu’être les 2 sœurs de Catherine, et ce qui explique bien le fait qu’Esprit de PODIO soit présent 
aussi au moment du mariage, vu qu’il s’est marié 6 ans auparavant avec Anne DAUTHIER. 

5. André serait bien père de Jean époux d’Antoinette de DALMAS (cf. document bibliothèque Méjanes).  
6. Une erreur est à signaler : Celle du décès de Jean Antoine Ier, dit décédé en 1574 par BORRICAND (ne pas lire BOURRICAUD !) 

alors qu’il se marie encore en 1609, comme on peut le voir plus haut. 

Il n’est fait nulle part aucune mention de Rians dans tous les actes, sauf erreur de ma part. 



 

Le manuscrit (provenant de Melle Jeanne d’AUTHIER, écrit en 1697, et transmis à l’un des 
descendants, Raymond d’AUTHIER, dont copie m’a été donnée par Jacques LAUGIER) : 
 
Dans le manuscrit concernant la généalogie d’AUTHIER, datant de 1697, dont copie m’a été transmise par Jacques LAUGIER, il est dit que 
Jean Antoine d’AUTHIER se maria 2 fois. Une première fois avec Jeanne d’AUDIBERT CAILLE, puis une seconde en 1600 avec Louise 
LAUGIER. Or, vu le contrat de mariage d’un de ses fils en 1609, Jean Antoine II, n’a pu naître que du premier mariage de Jean-Antoine, soit 
en 1574 d’après le manuscrit. De même, il me paraît suspect de voir son autre fils Etienne, marié en 1616 et fils de la dite LAUGIER, seule 
épouse citée pour Jean Antoine dans l’arrêt du Parlement de 1667. 
Le manuscrit quant à lui, dissipe bien le doute en donnant la vraie mère pour les 2 enfants Jean Antoine II, Etienne, ainsi que celle Charles. 
Etait-il plus prestigieux de descendre pour Jean Antoine II de Louise LAUGIER que de Jeanne d’AUDIBERT CAILLE ? Il serait tentant de 
le penser. 
 
Dans le manuscrit, on retrouve un Charles, fils de Jean-Antoine. Je rejoins Jacques LAUGIER en émettant l’hypothèse suivante : soit ce 
Charles est en réalité un frère de Jean Antoine, soit alors, ce Charles existerait bel et bien, et la généalogie aurait oublié d’indiquer Charles, 
époux de Béatrice SOLDY. 
 
Ce qui est étrange, c’est que même si l’ascendance de Jean époux d’Antoinette DALMAS est fausse, comment se fait-il que Charles soit 
nommé noble, écuyer, titre de noblesse, ainsi que pour Jean-Antoine alors que l’on est en 1590, 77 ans avant l’arrêt du Parlement ? 
 
 

Extraits de correspondances avec Jacques LAUGIER : 
 
Les noms alternatifs d’Antoine DAUTHIER x 1509 Magdeleine FAR bourgeois de Rians alias André d'AUTHIER de SISGAU écuyer, 
marié en 1509 avec Catherine de FLOTTE CUEBRIS, parents les uns OU les autres  de Jean (et d'Apollonie?) etc... sortent de notes relevées 
il y a bien longtemps de la bibliothèque de (??)... 
 
Quels sont les attendus des jugements par lesquels les d'AUTHIER ont été dispensés des droits et pénalité... et de celui dans lequel ils 
obtiennent la maintenue de noblesse en 1708 chez LEBRET ? Ces attendus sont importants. Pourquoi ? Ou bien ils arrivent à faire croire leur 
histoire ancestrale telle qu'elle est contée dans la généalogie écrite en 1697... et dans ce cas l'Intendant leur reconnaît une noblesse 
chevaleresque quasi immémoriale, mais dans ce cas il faudrait savoir quels éléments concrets ils ont présentés. Ou bien ils ne sont maintenus 
qu'au bénéfice du doute (si j'ose dire), la règle étant, dans ce cas que : 
- La famille "maintenue" peut faire la preuve d'une existence noble depuis 3 générations ou 100 ans (ce qui est sans doute le cas) MAIS (la 
suite est essentielle) 
- Personne (en l'occurrence les commissaires enquêteurs) n'a pu établir que la famille a été roturière auparavant... 
 
En d’autres termes on admet et on pardonne l'usurpation si et seulement si on ne peut pas la prouver. Or, on voit bien que nous avons le plus 
grand mal à mettre la main sur les documents concernant le couple de 1550 et a fortiori les ascendants de Jean. Il n'est peut-être pas étonnant 
que ces preuves d'usurpation (si c'est bien le cas) aient disparu. Donc les termes de l'arrêt de maintenue sont essentiels. 
 
Est-ce que ces documents nous apprendraient la vraie vérité au sujet de l’ascendance de Jean ? 
 
On retrouve aussi (source Jacques LAUGIER) un Jean d’AUTHIER de SISGAU, qui se prétendait fils d'André (ou Antoine) et de Catherine 
de FLOTTE-CUEBRIS alors que l’Arrêt de 1667 dit seulement et laconiquement fils d'André... et d'autres disent fils d'André AUTHIER et 
de Magdeleine FABRY couple de bourgeois de Rians. 
 
Cette famille FABRY se retrouve sur Rians à la fin du XVIe siècle dans les actes notariés. C’est une famille notable. Mais jusqu’à ce jour, 
aucun élément permet de confirmer un mariage AUTHIER / FABRY. 
 
A noter que le baptême de Jean Antoine Ier, est théorique, vu que l’on a pas de document sur cet évènement. De plus, il serait né selon toute 
probabilité sur Rians ou dans les alentours. 
 
Hercules se serait marié le 31 janvier 1628 ou bien comme indiqué dans l’arrêt du Parlement, le 28 février de la même année ? 
 
- Autre remarque (source LAUGIER) : Les plaideurs de 1667 ne citent pas leur vraie grand-mère et qu'ils le font sans doute exprès. Pourquoi 
?  Les AUDIBERT CAILLE de Bargemon sont eux-mêmes en instance d'agrégation à la noblesse et ce de façon notoire vraisemblablement... 
Or les plaideurs insistent beaucoup sur les alliances "nobles" pour dire : "croyez-vous que des familles nobles nous auraient donné leurs filles 
si notre famille était roturière ?"... Tandis que les LAUGIER BEAUCOUSE, seigneurs de Thouard... sont déjà de noblesse reconnue. 
 
 
A éliminer la piste des SIGAUD de BRESC, qui n’ont rien à voir avec les AUTHIER. 

 
 
 

Conclusion 
 
Rien n’est moins sûr quant à l’ascendance AUTHIER de SISGAU au-delà du couple Jean d’AUTHIER et Antoinette de DALMAS. 
 
Les différents documents, et correspondances pourraient faire apparaître qu’André AUTHIER, serait le père de Jean, cité ci-dessus. 
 



S’il y a eu supercherie, il faut la chercher avant l’arrêt du Parlement de 1667, voire avec ou avant Charles, dont une fille mariée en 1584, qui 
est cité comme noble, et écuyer. Puisque aussi Jean-Antoine était dans cet acte dit noble, il faudrait donc voir la famille AUTHIER de 
SISGAU réellement noble ? 
 
Voilà pour le moment ce que l’on peut dire sur cette famille jusqu’à ce que d’autres documents puissent amener une lumière nouvelle sur 
celle-ci. 



Les actes (cf. ci-dessus pour voir les intitulés des actes) 
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